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La goutta procède, comme le rhwmatisme, avec lequel 
«U«neji«urait-ëtre confondue, de la-diathèse «rthriUmîe! 
j£JÇ?ulP ?*} donc, en On de compte, une forme del'u- 
ricem.ic,,o est-à-dire de 1 empoisonnement du sanx par 
l'acide    urique et les urates. 

to^ïSFTSiïlSigg"* °'est de ttvatt **"•/fl* 
.Il   leucfaudra. tout d'abord, M mettre au régime, n'a- 

buser   des bonnes chosea.s'abstenlr de,truffes et-de bou: 
gogne, d -extra-dry et de gibier, tout'en évitant les re- 
froidissements, faire de l'exercice de force, tu-ûier leurs. 
déchets. . , 

Il 4eu r faudra, en outra, évacuer la trop plein.. au fur 
et à mesure en. éliminant l'acide urique. naturellement 
indissoluble, par rUrodonal. dont le pouvoir dissolvant, 
37 fois olus actif aue la lithine et absolument inoflen- 
aif. a winplace cette dernière       \ 

Le professeur Lancereaux, ancien président JeJ'Aca- 
lémie do» Médecine de Paris, l'a recommande diras son demi 

TRAIT i GOUTTé, ainsi que de nombreux .maîtres. 

'on*, 

RhumatisMe* 
Gravelle 
Artêrio-Scléro$& 
Aigreurs 

Et. Chate- 
.cm, '<t. rue de VaJen- 
ciennes, Paris. Le il. 
t* tfffr. 50 ; les 3 fisc. 
Ilco30fr. 

CoainaalftHoas r "- 
Académie de MédedM* 

(10 novembre 1*08) ; 
Académie des Science 
(iiàcumbsttlûoi. 

la OOVTTE 
L'OPINION MEDICALE : 

• Administré à l'occasion des * 
algues dans la goutte, l'UBODONAL nVaueun 
retentissement fachoux, comme les Sfiiieï- 
tatas.-rien des efets dangereux. redoutables 
parfois, du colchique et de la colehidln*. Les 
douleurs perdent rapidement de leur acuité 
et la durée' même de la poussée est parfois 
très notablement abrégée. • *-**-« 

D* F. MoitKL. 
Uêdactnmajor de 1" cl. en retraite, ancien médecin 

des Hôpitaux de la marine et des colonies 

J • r*} falt a**xs ds l'UBODONAL sur un 
nomme d'Age moyen, souffrant d'attaques 
répétées de goutte. Le résultat fut très bon 
pendant une attaque aiguë parée que la ma- 
lade ressentit moins de douleurs qu'habituel- 
lement, et, en continuant la cure, j'ai pu 
constater que les attaques venaient de moins 
en moins et avec un long Intervalle de 
tfftnpg. • r 

. D» Jean Gsxsttxm. h BasilJcanova^ 

•" L'URODONAL réalise une Véritable soi- 
gnée urique {acide urique.urates et ojcalates) 

L>«   Martyre 
du   Goutteux: 

L'URODONAt nettoie le rein, 
lave le foie et les articulation». Il as- 
souplit les artères et évite l'obeslt^. 

L'ASTMM SALVATOR 
ProMt Jd8Bîi!lpniBiit préparé par 

DEL9HGHE Frères 
Calme  et Guérit 

1 Asthme, l'Emphysème 
1 Oppression 

PRIX   DU   FLACON .   .    .    5 fr. 50 
Envoi contre Mandat - Poste de    6 fr- 60 

Ne se vend que chez les Préparateurs 

If, m des [bats Bossus, If - LILLE 

MANUFACTURE des CYCLES "D-E-ffl" 
Roulements brevetés S. G. O. G. 

AGENTS, compares oes pri* et qualités 
VENTE EXCLUSIVE EN GROS 

388,   Rue  de  Condé, 
BRUAY-SUB-ESCsUT (Nordï ATELIERS & mîUX : 

Offres et Demandes I 
iyEmm_ois .«- -«V  -*. 

RUTOMOBllilSTES 

29 ans, -atoute metn,' sa- 
chant conduire les cnevaux, 
demande place comme co- 
cher-livreur au ojutpe. S'a- 
dresser 4, rue de la. JuisUoe, 
LILLE. ~ " 3649. 

ON   DEMANDE 
de suite Charrons-Menuisiers 
26. avenue de Saint-Amand, 
VALBNCIENNES. 1233'J. 

Les EtaWâssementB MOL- 
LET-FONTAINE, rue Gusta- 
ve-Testelih, à Lille, damant 
dent de bons TOURNEURS 
et de bons AJUSTEURS. 12338 

CCfFFEUR-FDSTICREUR 
Très bonne ouvrière posti- 
chesuse cJpable diriger ate- 
lier, et de bonnes demi sont 
demandées .de suite chez A. 
GRASSIN, 45, rue Brûle- 
Maison, Lille. — Bons ap- 
pointements. 3645. 

MENUISIERS 
On    demande     OUVRIERS, 
54a rue de Gand,  Lille. 
;._: ./   3646. 
•»■ ■  i aasjaBHi y      ■sJSaaaPtsJSjaaM 

ON DEMANDE 
Menuisiers   d'établi  et   Me- 
nuisiers   poseurs.    DUBAR, 
92,  boul. Victof-Hugo.  Lille. 

*        12.335. 

w 1^58 Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
V^nteur, de le gcurdissement et do la douleur. Uur rupture en«nd£ 
"* t^SLSS^"^^ qul sont «"«tellement guérissables. cn*enar 

^^Sss&^sr"et 8ouvcnt «—*»/ 'r&zng 
L'ÉLIXIR de 

VIRGINIE NYRDAHL 
truérit radicalement ces affecûonc ^ar son action sur le système veineux. 

Sn découpa-t -a Bon     se   et en l'adressant à 
PRODUITS NYitDAHi, «o.raodeLa Rochefoucauld, PARIS 
on recevra, gratuitement 3t franco tint intéressante brochure deibo pages. 

CIMENT ARMÉ 
L'Entreprise Leroy at Voi- 

sin demande des charpen- 
tiers, salaire 3 fr. l'heure. 
S'adresser S M. GERNEZ, 
chantier de la Manufacture 
de Cuirs de la Sombre, à 
Maroilles. 12317. 

SERVANTE-CUISINIÈRE 
et Femme de chambre sont 
demandées chez Mme G 
NOYON. guai de la Gen- 
darmerie, Calais. Réiérences. 

Préparation Rapide 
A   LA 

Pratique du Affaires 
SITUATIONS 

. pnoctirées aux élèves 
31, Rue Faidherbe, 

::    LILLE:: 
m    ' i'   > .ii 

ON  DEMANDE 
de' bons ouvriers Couvreurs. 
S'adr. 87, rue Cniitlaumie». 
Vv'emaers. Fives-Lille.    3627. 

VOYAGEUR 
On   demande   VOYAGEUR 

pour placer bois. Scierie 
Mécanique, 52, rue du Joli- 
metz.   Valencienmes.      12319. 

SERRURIERS 
Ouvriers et apprentis sont 
demandes Atefiers MON- 
TAIGNE 13, rue de la. l>i- 
gue. Lille.       " 

BRIQUETERIE 
* fours a feu continu A. 
LEUILLIER, S St-Sulpice 
(Oise). — On demande des' 
mouleurs a « la presse & 
bras. Travail facile; prix 
avantageux. , 1594. 

GARÇON  LIVREUR 
sachant conduire les che- 
vaux demande, place. Se 
contenterait d'un petit sa- 

. la>re., S'adresser. rue Eugè- 
ne-Delacroix, S,   Fives-Lille. 

EMPLOYE 
aux écritures actif, sérieux, 
libéré du service, est de- 
demandé à l'Usine Electroly- 
tique de Labuissière, Bruay 
;Pas-de-CalaJs). 3649. 

ON DEMANDE 
petite jeune  tille, ayant no- 
uons machine à écrire,, pour 
travail    secondaire    de   bu- 
reau. DUBAR. 92, boulevflr 
Viotor-Hugo,  Lille.        12336. 

EBENISTES 
Bons ouvriers sont deman- 
dés 12, rue Davy, à Lille- 
Esquermes. 1396. 

ON   DEMANDE 
deux ouvriers sérieux chez 
M. Boulert, batteur à Hou. 
chin, pour faire les batta- 
ges. Prix tirés avantageux. 

RenseignemenJs chez lui 
avant le  1er.juillet.      7391. 

On Demande Servante 
de la campagne, de 18 ans. 
rue de Valmy, 47, Lille.3642 

WEHUIS1ERS-EBÉHISTE5 
Pour vos sculptures et tra- 
vail à façon, adressez-vous 
chez E. JEUNESSE, 36. rue 
du Groquet, derrière l'église 
St-Sauveur.   à  Lille.       3630. 

LA COMPAGNIE GENERA 
LE DES ACIERS, à MARLY 
(Maroc), demande des ou- 
vriers en bois et bon con- 
tremaître menuiserie pour 
materiel  roulant. 12325. 

Jeune Homme 
sérieux, 29 ans, connais- 
sant à fond réparations au- 
tos et connaissant .service 
intérieur, demande place. 
Ecrire 33,' rue du Centre, 
PeUt-Rcnooin. 

Premier Clerc 
est demandé en l'étude de 
Me Jurain .notaire a Douai, 
6,   rue   SainWeain. 

BON   CONTREMAITLE 
pour gaz et dévidage est 
demandé pour retorderie de 
coton. Inutile se présenter 
sans sérieuses références. 
Prendre l'adresse au bureau 
du  journal. 3623. 

COUVREURS 
On demande des Ouvriers 
couvreurs, 125, rue Sadi- 
Carnot,   Hellemmes.       3647. 

AVIS DIVERS 
Pour cause double emploi, 

industriel   céderait,   bonnes 
conditions, 

MACHINE O ÉCRIRE 
«OLIVER» 

neuve, dernier modèle, en 
caisse d'origine, avec garan- 
tie du fournisseur. Ecr. ou 
journal, init.  A.W.O.    740». 

Voies Urinaires 
MALADIES   SECRETES 

Dr CAVRO, à Lille, boul. de 
la Liberté,116 bis, de 8 h.à 19_h. 

CABINET DENTAIRE 

DÉMÉNAGEMENTS 
de et pour France et Bel- 
gique. CAMIONNAGE, ru© 
de Juiiers, 7 bis, LILLE. 365,1 

If CI AO   anglais 
ICLUv   garanti s 
roue libre, frein, pneus. Mi- 
chelin. 475 Xr. Accepte Bons 
de la Défense. Baisse de 
prix, demander catalogue, 
16, rue de Pas,  Lille.   7344. 

HBlM" 
Neufs   et   d'occasion 
Pianos   automatiques 

Phonographes   et   Disques 
Violons, 

Mandolines,  Accordéons 
Accords, Location, Echanges 
Réparations     de    tous     les 

instruments.   —   Maison, 

Jsécquart 
Montreull (succursale a Ca- 
lonne-Ricouart). 

A   VENDRE 
Sapin, Chêne, Hêtre, Orme, 
Frêne, Parquet. Scierie Mé- 
canique, 52, rue du Jolà- 
metz,   Valenciennes.      12320. 

ACHETEZ   UNE 

BICYCLETTE 
« Le Bien-Etre » paiera les 
deux tiers de la facture, 
vo!is le rembourserez par 
acomptes échelonnés & la 
quinzaine ou à la semaine, 
entre les mains des Rece- 
veurs ou par la poste. — 
S'adresser 2 bis, rue Ar- 
nould-de-Vuez, LILLE (face 
à la   Préfecture). 6705. 

M. Louis BOURLON, mon- 
teur en fer a Lallaing, in- 
forme le public qu'a partir 
de ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
Jeanne HENNEBERT, qui 
a quitté le domicile con- 
jugai. 3652. 

ÉLIX1R   MARCHAND 
Guérison absolue, certaine, rapide 

de l'A\ÉHIE, FAIBLESSE  GÉNÉRALE, 
HALAUIE» D'ESTOMAC. 

PHARMACIE   BEYABRT 
LILLE, 28, rue des Ponts-de-Comines, 28, LILLE 

Béthune   :   OBLFOROB,   5,  place   Légiiloa, S. 

SPÉCIALITÉS de posas de DENTS 
Prix  très modérés 

6, Rue Gomberc, à LIItLE 
(près de   la  Préfecture). 

A   Vendra 
\des prix avantageux, stock 
de SAPIN (madriers, che- 
vrons, planches, lattes, etc.) 
en gros et au détail. Dépôt 
du Noir Mouton (entre le 
pont Jacob et te viaduc), 
VALENCIENNES. 12368. 

MACHIHE EH BLABC 
A «VENDRE machine en 
blanc de Dutarfare, format 
Colombier, très bon état de 
marche. Répondre au bu- 
reau du journal,lettres V.D., 

1YC.    VEf^DONCK 
A l'honneur d'iniformer son aimable clientèle que son 
RESTAURANT est transféré 17, RUE DE LA VIEWARDE, 
a   VALENCŒNNES.   Il   fera sa 

RÉOUVERTURE  le   Samedi 19 Juin 
Une cuisine de premier ordre, un service parfait, des 

vms des premiers crus, voila ce dont en est 6ûr de 
trouver chez VERDONCK. i 

NOTA. — Comme par te passé, M. Verdohck entre- 
prend les REPAS de NOCES et  DINERS  en  VILLE 

— Téléphone 477 — 12264. 

ECOLE DE CHAUFFEURS JhÏS£$L 
—   ®REYET   GARANTI    — 

Cours de mécanisme et de conduite  par professeurs 
' expérimentés, 15 ans de pratique 

On rase. 97. rue de • ens,   LILLE 

REPARATIONS RAPIDES 
des Pneus 

et Chambres à air 
RECHAPAGES 

par la Vulcanisation à vapeur 
PNEUS NEUFS et D'OCCASION 

La plus compétente de la région 
FONDEE   EN   1910 

•>   Réparations  de   Chambres   » 
S3   exécutées en 24 heures   &3 

A    G    DELMAËT 
14 bis, rue des Guinguettes, 14 bis, 
8t-2£.A.UX*IO:B}-XjXXjIaB: 

QUI DESIREZ APPRENDRE 
A   CONDUIRE 

Adraasaz.vouB  a. 

L'ECOLE DES eHflUrTEUÏÇS 
1   BR.B3VEÎT   OAJStJlLNTI s 

LECUP, 53, aven. Becquart, Lambersart 
Arrêt du car X. au Canon. d'Or 

Maladies de h Femme! 
LA  MÉTRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent 
en silence et sans oser se plaindre, dans la 
crainte d'une opération toujours dangereuse, 
souvent inefficace. 
Ce sont les Femmes atteintes de métrite 

Celles-ci ont ' commencé par souffrir au mo- 
ment des règle» qni «talent insuffisantes ou trop 

""H abondantes. Les Pertes blan- 
' ches et las Hémorragies les 

ont épuisées. 
Elles ont été sujettes aux 

Maux   d'Estomac,   Crampes, 
Aigreurs, Vomissements, aux 
Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des  lance- 
ments conUnuels dans le bas- 
ventre   et  comme   un poids 

— énorme qui rendait la marche 
e et pénible. 

Peur guérir la Métrite. la femme doit faire 
un usage constant et régulier de la 

JOB VEHCE* l'Abbé SOORY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les 

1 organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de 
I recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOtJRT guérit 
sûrement, mais à la condition qu'elle sera em- 
ployée sans interruption jusqu'à disparition 
complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections 
avac l'S YGIÉNITWE des DAMES : labolte. 2 fr.so, 
pins impôt O fr. 30, total : 2 tr. SO. 
'Toute femme soucieuse de sa santé doit em- 

SUyer la JODVEKOB de l'Abbé 9O0BT A des 
itervalies réguliers, si elle veut éviter et guérir : 

Métrite, Fibrome, mauvaises Suites de couches. 
Tumeurs. Cancers, Varices. Phlébites, Hémor- 
roïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

L« JODVCWoa <1« l'Abb* BOtJKY se tranvedan» toute» I 
Paarin«oi«s ; le Saeon   8 tr. «O, pin» Impôt O fr. 60,1 

al: S franc»:  franoo £■«, e fr."73. Las quatre flannii» 
Sara. Sa fraao». oontre mandat-poste adressé a la 
«cie aja*- r^r/^Q^vriER, a Houen. 

■Uft-fixistr I* Véritable JOUVENCE  DE L'ABBÉ BOOM 
avec la sissatura aag. susornER 

(Ifetice contenant renseignement* gratis)     606 : 

Vcntcà Crédit 
YÉL»08 

neufs, garantis, toutes mer- 
Ques, payables 225 fr. à la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, rua 
Neuve,  3»,   LILLE.        7380. 

A Vendre CamionnBtte 
en très bon état. 25 cne- 
vaux, force 1.500 kilos. Con- 
ditions avantageuses. S'a- 
dresser 305, rue de Condé, 
à Anxin, ou 20, rue Abel- 
de-Pujol,   à    Valenciennes. 

Pour parer à la Mit Chère 
Vous trouverez cnez M. 

Pierre RICHIB, route de Lo- 
zinghem, A AUCHEL (Pas- 
de-Calais), de • 'Extrait bou- 
blonné, avec lequel vous *eu 
briquerez vous-même une ex- 
cellente bière de table ra- 
fraîchissante. 

Prix de la dose pour 60 li- 
tres : 4 fr., pris au maga- 
sin, et 4 fr. 25 par colis pos- 
tal. 

Prix spécial, sur deman- 
de, pour le gros. 

Rsssbsa 

IMPERMÉABLES en tous Genres 
HOMMES, DAMES « ENFANTS 

—( M^s^£myrrm. 90 *■* )— 
Bn Bleu, Gris ou Kaki, longueur xao 

FAÇON  TRÈS  SOIGNÉE 
Prix   défiant   toute   concurrence 

S'adresser : A. &. DEUIABT, fabrietni 
GtriNGUBTTEs 8t-l¥lauplo6-Lllls 

(On envoi oontre  remboursement  ou 
manOat poste.) 

(BIEN INDIQUER LE TOUR DE POITRINE) 
On accepte en  paiement les Bons de la 

Défense   Nationale. 

^lliy!II!!!innini!!ll!llll!!llll!ll]|liill]|UIIIIIini!IUllllHIIII!l!!lin]inUllllil!!!!l 
LIVRABLES *> 

DE SUITE     •*■■ 

IlilIIK 

Vente à Crédit 

Machines à Coudai 
neuves,     garanties,     toutes ' 
marques,   payables   300   fr. 
à   la   livraison,   le  reste   en 
six mois.  S'adresser 3*\  rue 
Neuve,   39,   LILLE.        7381. 

Neufs,   garantis,  Modèles 1920 
AGEÎ«fT GENERAL DES PLUS UHANDES M ARDUES 

Griffon,  Alcyon,   Cottereau,   Auto-Moto,   Hurtu. 
L.   Clément.  Allelui.  St-Etienne.  etc. 

Achat-Echange.- 10.000 Pneus, Chambres, Accessoires 
25o0ov=LL

s^ ^oo «{1CHIHE5 â Coudre 
Gros-Détail.  —  Prix  spéciaux pour Marchands 
MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS 

QQ CAMILLE COPPENOLLE 
Q V  Rue Neuve, Lille (Près de la Gde-Plaee) 

(On accepte les bons de la Défense) 
(Villlllllllll»lllllllJlllililllllllll!!ll!fllll|||tlll|||||||||||!tll||||i|||||tii||||ji|f|||||iit|| 

LILLE 
2 bis.  RUE  ARNOOLD-DE-VUEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Liberté,  face la Préfecture.) 

— TELEPHONE  7.98 — LILLE 
Paiera pour vous, Comptant 

1L.M3   ÂOHÀTS . 
Que vous ferez dans les Magasins 

REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES  ÉCHELONNÉS, 
au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 

entre  les  mains des Receveurs,   par  la Poste  ou  la  Banque 
ON    TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 

TOUS   LES   COMMERÇANTS   PEUVENT  ACCEPTER LES BONS DU «BIEN-ETRE» 

# 

«»a©©tM>©©«»ee>€«5©€>#^>e©©€>e©eie©®ee©©©«>e«i©©e©©e©ea 
FOURNITURES GENERALES pour la .MODISTE « 

La Maison U. BAÊSEZ-MAES, de Lille | 
2, Rue Jeansans-Peur   (près de la place de la République)       9 
En magasin. — Hautes Nouveautés   :   Paradia,   Autruche,    Fantaisies;  S 

Plumes,   Fleurs   et  Ornements. '  g 
2 Repos de Morte-Saison, comme de coutume depuis plus de 10 ans • après la 9 
O Pentecôte jusque Fin Septembre, les Magasins, Bureaux et Caisse seront- fermés le §1 
mi. samedi, a midi 1/2. d 
© Téléphone Venir a Lille pour faire tous ses achats est une grande économie. & 
m\ <-%t\ *%*. Le8 Manufacturiers et Négociants de Lille ont reconstitué le fi» 
g aSU.aâO       Commerce, on y trouve de tout. j_   B.-idC * 

CVCU5TJCS ! ! Ouvrez l'œil 
N'achetés rien sans consulter les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
13 et  13 bis,  rue du Havre,  à CALAIS 

========      CAR VOUS EN  SEREZ ÉPATÉS 

Le plus Grand Choix de la Région 
Maison de confiance ne vendant que   des articles sérieux et recom- 

mandés, 30 pour cent meilleur marché. 
Les Magasins sont ouverts dimanches   et fêtes jusque S heures. 

Joindre TIMBRE à 25 cent. POUR RECEVOIR CIRCULAIRE   BIEN   DETAILLEE 

VniCO IIDItlfflDEQ Bleanorrhagies, Rétrécissements, 
lUItU UflllTnluLU        Prostatite, Phimosis 

I Maladies dC la PBaU : Dartres, lotus, Maugsuuu, Psoriasis, Gale ] 
ULCèRES - YartciB - PittMtes - HÉMorrolde* 
MALADIES DES FEMMES Ç^S^.0^£££,. 

«lis ^jTmtm ts« îoz «a tus 
JL I*A CLINIQUE   TPATTi 

97.   Rut, . Faidharbo,   LILLE 
DOCTEURS  SPÉCIALISTES de   PARIS 

I1STUUTMI tLECIlIQUE h TNEMIOUE UNIQUE    •   PRIX MBtHÉS 
1    La Mercredi    i de 8 h. à midi et de 2 h. 

CONSULTATIONS ] et   le  Samedi i à 7 h. du soir 
                 ( i-e Dimanche de S h. à midi. 

UN MOIS SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITERENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Tentes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZEMA - IKERES VARIQIEIX 
Graves et Anciens réputés Incurables 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans tous les cas suivants 

Lupus,  Croûtes  de  lait,   Psoriasis,   Dartres,   Sri 
Urticaire,  Zona,   H aies,  Erosions,  Acné,  Prurigo, 
purulentes.  Brûlures,  Herpès, Clous, Furoncles, A 
Abcès,  Engelures,   Maladies  du  cuir chevelu,  PeUde  et 
toutes affections de Peau dues à l'Acreté du Sang. 

EaToi franco de l'Onguent at da la Méthode contra mandat de 5 tr. 50 oa castra resmbearaeament de 5.90. 
Laboratoire Botanique   de l'Abbé PANET.     , ma Nationale, BLENDECQUE8 (Paa-de-Calais). 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N« 7* 

M'mï-Solej) 
  GRAND   KOMAN   DEAMATIQUE — 

par  ELY MONTCLERC 

Déjà, à maintes reprises, Charlotte avait lais- 
sé entendre que Victor lui plaisait et Victor fai- 
sait la sourde oreille i aujourd'hui, démasquant 
ses batteries, elre se jetait dan* ses bras... peine 
perdue, efforts superflus, ruses inutiles... Vic- 
tor ne VON ait pas, Victor me voulait rien en- 
tendre. 

Le souvenir de cet affront faisait monter au 
cerveau de Charlotte des bouffées de chaleur ; 
elle suffoquait, "indignation et la colère se 
partageaient son âme. , 

'— Le sot. l'imbécile, maugréait-elle, il me 
le .paiera. C'est bien de l'honneur que je lui 
faisais--. Je me vengerait Les hommes décidé- 
ment- sont -tous des idiots ou des lâches. 

.A.ruminer» ces pensées désagréables le temps 
marchait, l'auto volait sur les routes et, avant 
«ept heures se retrouvait devant la maison de 
Mme Theuraux. 

Avec un ampressement pleio de déférence, 
le r-V**rtoui iot ouvrir 'a portière, proposant 
i'àJler chercher Rose et le concierge avec ~um 
fauteuil pour porter Madame jusqu'à l'ascen- 
seur. 

Mais  Madame  montrant un   visage courroucé 
«t hautain ae dressa, sans la  moindre trace de 
souffrance. V 

— f e monterai seule, merci ! 
• Quelle* chance! insista le bon apôtr avec 

plv« d^esprU qw de tact, ce n'était qu'uae pe- 

tite fouloure sans importance, vous voilà gué- 
rie... 

r^_ Allez garer l'auto et revenez de suite, j'ai 
à vous parler! fit Charlotte comme &i elle m'a- 
vait point entendu. 

Plus majestueuse qu'une reine offensée, «lie 
traversa  le  trottoir, s'engouffra  dans le  veeti- 

, bu Le. . - . * 
Et Victor maintenant de se gênait plus pour 

rire. La déception qu'il venait d'infliger à cette 
femme lui était douce, il y voyait «ne signe 
d'heureuse chance pour ses projets ténébreux 
et se flattait de l'espoir d'être irrésistible. 

Puisqu'il avait plu à celle-là, il plairait éga- 
lement à l'autre, à celle don* "ri était fortement 
possédé. . 

Si fière qu'elle fat, cette Tille assez beHe pour 
faire se retourner toutes les têtes sur son pas- 
sage,   cette   fille lui appartiendrait. 

Oui, oui, eJU. céderait à l'amour, efle aime. 
rait   aussi. 

La vie était belle, l'avenh. merveilleux : ri-, 
chessee, honneurs, puissance, il lurait tout, et 
ceux devant lesquels il s'inclinait aujourd'hui 
eexaient  bientôt  ses  humbles serviteurs.. 

D'un pas léger l'ami de Nini Soleil revint 
chez sa patronne. Il allait passer encore un 
quart d'heure 1res agréable 'à jouir de son em- 
barras. 

Mais Victor "connaissait mal l'irascible Char- 
lotte. Sa bonhomie, sa simplicité, l'espèce de 
camaraderie qu'elle avait jusqu'alors témoi- 
gnée à son mécanicien, faisaient place à un 
air arrogant, capable d'intimider les plus au- 
dacieux, m . 
 Mon   ami, dk-elk,   hautaine,   •orsque  te 

Vautour se   présenta,   je   vous   croyais   intelli- 
gent et je m'aperçois que je me suif  -rampée. 

Vous n'êtes qu'un -sot, un maladroit. Or, 
comme je déteste cette espèce de serviteurs je 
vous domine vos huit jours. Est-ce compris ? , 

Dissimulant sous un sourire sardonique. sa 
vexation, Victor répliqua dû tac au  tac  : 

— Parfaitement, madame  ; on  appelle   cela 

un prêté  pour  un   rendu.  Tantôt  j'ai   fait  la 
sourde oreille,   maintenant   c'est   différent. 

Mais si vous me donnez mes huit jours avec 
l'espoir que je me dédise, vous faites erreur. 
Ce qui est aujourd'hui continuera par la suite. 

— Insolent! je ne veux plus vous voir. Je 
vais régier votre compte et vous me débarrasse- 
rez le plancher  illico  n'est-ce pas!* 

— Avec le plus grand plaisir, madame. Au 
point où en sont venus nos rapports, cela vaut 
mieux... 

Charlotte fouillait fiévreusement dans un des 
tiroirs de son secrétaire tout en maugréant : 

— Si vous m'en croyez,- vous vous dispense- 
rez de faire prendre der renseignements chez 
moi, cai je vous préviens que je tes donnerai 
détestables. 

Sans s'émouvoii, l'ami de Nini Soleil -ligna 
de l'œil avec une expression canaille, puis il 
grasseya. « 

— Si j'avais été plus aimable tantôt vous 
les donneries excellents j'imagine ? 

Une autre se fût irritée de cette audace, mais 
la veuve d'Hubert n'avait plus de dignité. S'ap- 
prochant du chauffent elle ^e regarda droit 
dans les yeux, et avec un déconcertant cynis- 
me : 

— Tiens, tient, vous vous décides à compren- 
dre» 

— Oh I on n'est pas ne d'hier, j'ai compris 
depuis longtemps. Seulement comme ça ne me 
dit rien, j'ai fait le Jacques, pensant que ça 
vous renseignerait sans qu'il faille mettre les 
points sur Tes i. 

— Goujat 1  vous m'insultez I 
Blafarde, haineuse, Charlotte leva la main. 

Mais de sa poigne d'acier, l'autre tordit cette 
petite main. 

— Hé là! on fais la méchante?.... Bas les 
pattes si ou plaît. 

* D'abord, je ne vous insulte pas, je vous dit 
vos vérités,   ^e qui est différent. 

Si ça vous choque, tant pis! Vous n'aviez 
qu'à rester à votre pla.ee. Vous êtes patronne, 

je suis employé... Moi je garde mes distances... 
Exaspérée, elle lui jeta en plein visage l'ar- 

gent qu'elle  lui  devait  et  vociféra   : 
— Partez misérable ! Sans quoi je ne réponds 

plus de moi-même I 
Victor oe sourcilla pas, 11 fourra les mains 

dans ses poches, se campa au milieu de 'la piè- 
ce et haussant les épaules. 

— De vous à moi ça né m'atteint pas. Gar- 
dez votre galette pour vos pauvres, madame 
Lheuraux, je pux encore vous faire cadeau de 
mon mois. Et sans rancune. 

Sur ces mots il partit en se oàindinant, lais- 
sant la misérable femme dan? un état die fu- 
reur insensée. 

Non seulement il la dédaignait ce rustre, 
mais encore il s'offrait le luxe de gouaUlerl 
Comment supportei semblable affront ? 

Oh! elle lui en voulait, elle lui en voulait 
à mort! Et par une inconscience bien fémi- 
nine, voici que Charlotte se surprit peu après 
à grommeler en  pleurant de rage. 

— Naturellement, je n'ai personne pour 
prendre* ma défense... Personne pour me pro- 
téger contre  les insolences de  cette canaille... 

Hem-y est loin... Il m'abandonne, il pense a 
lui d'abord. 

Lorsqu'il fut sur le trottoir, Victor balança 
sut ce qu'il allait faine. Irait-il trouver Nini 
et lui raconter l'aventure ? Non, décidément 

.Tandis que Nini, fidèle â" ta parole donnée, 
servait aveuglément Arenberg et Jacobus, lui, 
préméditait de les trahir. 
# Et comme il savait que sa compagne ne l'ap- 

prouverait pas il se taisait. 
Ayant; besoin de liberté, son renvoi arrivait 

à point. 
Trop occupés par leurs propres soucis, ceux 

de Versailles seraient quelque temps avant de 
connaître ce détail qu'un hasard -seul pourrait 
ïeur révéler. 

Les événements marchaient. Encore in peu 
de patience et Victor loucherait le but. Alors 
sonnerait l'heui      lu démasquement. 

— Ce qu'il seront épatée les frères, songeait 
complaisamment le Vautour, eux qui m'ont 
pris jusqu'à présent poui une tortue, un type 
bon seulement pour obéir... 

J'en roulerais de plus malins qu'eux en- 
core ! 

Sui cette conclusion, flatteuse pour son 
amour-propre, il alla dîner. 

Pendant ce temps, Nini prenait tristement 
son repas du soix en compagnie du môme Fi- 
celle. Comme ri avait été court le bon temps 
où Victoi, prenant au sérieux son rôle de chef 
de famille, n'eût poux un empire manqué !e 
dîner où l'on bavardait gaiement, les oudes 
sur la fable, et les bonnes soirées que l'on pas- 
sait en chosux deux fois. la semaine, soit au 
concert, soit au cinéma. 

Plaisirs peu coûteux,, plaisirs de grisette mais 
qui .n'en rendaient pas moins Nini divinement 
heureuse. 

Maintenant a£eu tout cela ; 4e paisible bon- 
heur entrevu se dissipait peu à peu, telle une 
fumée qui s'éparpille dans Pair. 
, Victor «*éioignaiT, Viotoi sa dérangeait, Victor 
avait sans doute un secret. Et quel secret était 
capable de l'obsédai ainsi sauf un seciel d'a- 
mour 9     I 

— Est-ce que par hasard ? "-■ surprenait par- 
fois à cherchei Nini, est-ce que par hasard 
|fcx-femme du pauvre M. Hubert aurai! mis 'e 
grappin sut mon ami. * 
, Elle est capable de îoat Ja coquine et lui, ce 
grand bêta, du moment qu'on le flatte et qu'i, 
s'agit de faire la roue, lui, il ne marche cas, 
il  court. ^ 

il a beau dire que jamais une femme ne 
comptera da-tt. sa vie. Si c'est une rouée 't 
qu'elle sache lui dorei la pilule, ce ♦qu'il se 
laissera endoctriner I 

Tout  de même,    celle-là !...    une assassine, 
non il la connaît trop...   Alors il y en a  une 
autre, j'en mettrais ma main au feu. Ohl  sa- 
voir... 
.   Mais à quoi cela m'avancexa-t-il do savoir r 

A me tourmenter davantage. Le suivre et qu*0 
m'aperçoive ce serait la brouille à mort et je 
suis si sotte ou si sottement attachée à lui que 
j'aurai la faiblesse de tout supporter pourvu 
qu'il reste. 

Combien de fois déjà avait-elle répété ce dé. 
solant monologue, la pauvre fille, surtout de. 
puis le jour où son compagnon lui avait aérien, 
sèment conseillé di faire attention aux senti, 
ments du Russe à son égard. 

Elle sentait à des signes mystérieux mais 
certains, qu'un bouleversement était proche ci 
qu'elle  allait   beaucoup  souffrir. 

Ce soir-là, son. sœua pesait plus lourd en- 
core que de coutume dans sa poitrine, ane an- 
goisse imprécise !ui serrait douloureusement 
la gorge, et, poin ne pas éclater en sanglot elle 
ne répondait qite par monosyllabes aux crue*. 
tions incessantes de Ficelle. 

— C'est drôle, marne Nini, fit tout à coup 1« 
gamin, mais quand Vautour est absent on n'es* 
pas gais  nous deux 

Savez-vous s'il restera longtemps dans sa 
place ? 

— Ça regarde ces messieurs, mon petit mô- 
me, nous ne   ommandons pas nous... 

— Bien sûr! mais peut-être que s'il voulail 
il pourrait venir manger avec nous... On eau- 

fa àpéU°r *r0iS' M mMxe*  rt  *• donne ds 
Dites, marne Nini, y a pas mal de temps 

qu on reste a i» taule le soir : si vous vouliez 
on irait faire  un  tour au  cinéma r 

Le premier mouvement de Nini fut de ré. 
pondre non ; ensuite* elle pensr que cette soi- 
îi!jl.^fr»?-n^f UD.,Pe° **• *"  S»od conter,- temenl^de Ficelle, alla mettre sa jaquette et son 

-*3E ^* ^ f*VOraî?1* * U «o**t*ti©n que la 
tÏÏf^Î \      A?* ^ ^  DOir'   P"*»*»  0«   «*1« 
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